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Un jour ine ordre m’est arrivé 
Per m’en aller à la guerre  
Ma qui queneura poi tio métier 
Me fit bé de la peine  
Ai tchité mes deux bots bé vite 
Pi aussitôt je partis 
 
Dai qui fut rendu là-bas 
Le me mirant ine culotte 
Pi aussi un grand paletia 
Fallait bé qui le porte 
Une pigouille à mon couté 
Sur mon échine un bois percé 
 
Ensuite le me firant porté 
Une belle casquette 
Qui était rouge d’un coté 
Qu’avait une palette 
Qu’était nère, qui brillait 
Et pis au soleil a luisait 
 
Le me mirant de fraction 
De contre ine citadelle 
Tié qui savions point min, nin 
M’appeliant sentinelle 
Oh ne passait pas un chat 
Sans qui cria halte-là !... 
 
Le cogniant sur deux boissais 
Avec dos baguettes 
A ressembeliant à tio fusiau 
Qu’avait ma mie Jeannette 
Le faisiant un bri si fort 
Qui me croya déjà mort 
 

Li m’enmenirant bé loin de là 
Jusqu’à l’autre bout de la terre 
Tôt le monde de tio pays 
M’appeliant militaire  
Oh me fallit bé per malheur 
Changer min nin en per le leur 
 
Le m’enmenirant dans un grand champ 
Que l’appeliant le champ de bataille  
Jamais j’ava tant vu de gens 
Autour de mes oreilles  
Le brauliant tout queme dau loup 
Qu’on aurait pris per la queue 
 
L’étions tretous bé dauminés 
L’avions l’air en colère  
La batins jetait de la fumée 
Qui couvrait toute la terre 
Le faisiant un si grand bri 
Qui me croya tout étourdi 
 
J’entendis queque chouse qui sifflait 
Autour de mes oureilles 
Vite y tréchis dans min bonet 
Créya qu’était le diable 
Lé chété per dar min fusil 
La pour ma prit pi me sauvit 
 
Quand le me vairant chez nous 
Dedans cet équipage  
Il dirant que y’étais fou 
D’amener tout cho bagage  
Ô lé ma mère qui ce soudart 
Yé sauvé ma vie par hasard 

 
 
 

 0469_2019_parpaillon_alexandrine 
Cahier manuscrit Alexandrine Parpaillon, Chantonnay, 1908 

saisie Monique Charniguet 


